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Par Khalid. BENZIANE 

 

Rappel historique : 

 

En 1921, le Rif s’oppose au protectorat franco-espagnol établi en 1912, et cherche à obtenir une 

indépendance sous le giron de l’émir Abdelkrim El Khattabi. C’est l’un des épisodes le plus héroïque de 

la résistance marocaine, mais aussi une des guerres les plus acharnées que le protectorat eut à combattre. 

Après le désastre de l’armée espagnole à Anoual où 60 000 soldats commandés par le Général Sylvestre 

sont mis en déroute, la République du Rif est proclamée. Mais cette révolution aura une fin car une 

coalition franco-espagnole de près de 800 000 hommes appuyée par l’aviation et un équipement militaire 

nettement supérieure eut raison des 20 000 marocains en 1926. Abdelkrim se rend aux français et il est 

déporté à la Réunion ; au cours du voyage, il réussit à s’évader et à se réfugier en Egypte. 

 

Mais revenons à cet épisode fort peu connu de l’escadrille américaine pendant la guerre du Rif. Pendant 

cette guerre très meurtrière, l’idée d’organiser une escadrille de mercenaires a germé dans l’esprit de 

plusieurs officiers français basés au Maroc. C’est ainsi que neuf officiers et sept sous-officiers américains, 

anciens pour la majorité de l’escadrille Lafayette de la première guerre mondiale, participèrent en 1925 à 

ce conflit avec sept avions. Mais il faut noter que l’opinion publique et l’Administration américaine 

étaient contre cette présence. 

C’est le colonel Sweeny qui commandait cette escadrille. Il s’était engagé dans la Légion pour combattre 

auprès des français pendant la Grande Guerre. Quand il a présenté son projet, il fût accueilli très 

favorablement ; pour son engagement et pour maintenir la liberté de ses aviateurs, le gouvernement 

français avec l’approbation du sultan Moulay Youssef, lui signa un contrat de trois mois renouvelables. 

Afin d’éviter des complications diplomatiques avec les Etats-Unis, cette escadrille portera désormais le 

nom d’escadrille chérifienne. Elle a opéré au Maroc du 18 juillet au 15 novembre 1925. Elle a effectué 

350 missions de guerre (reconnaissance de terrain, liaison et bombardement). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’ESCADRILLE AMERICAINE PENDANT LA 

GUERRE DU RIF 
 

Lettre d’Ouezzane du 30 octobre 1925 pour les Etats-Unis  

avec la griffe rouge de l’escadrille américaine 
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Fin de la mission de l’escadrille américaine : 

 

Les responsables diplomatiques américains installés au Maroc étaient invités par leur gouvernement à 

attirer l’attention de ces aviateurs sur le fait que la loi américaine punit tout engagement de ses citoyens 

dans une armée étrangère, et qu’ils risquaient une amende et une peine de prison de 3 ans. Devant 

l’ampleur des protestations de l’opinion américaine, une intervention fut faite auprès du gouvernement 

français qui ordonna la dissolution de l’unité en novembre 1925. 

 

Cette unité était composée du colonel Sweeny, encadré par les lieutenants-colonels Kerwood et Parker, 

les chefs de bataillon Pollock et Susan, les capitaines Holden, Buts, Mustain, Weller, Marc Gibry, Sparks, 

Rockwell et Bollen, les lieutenants Cousins, Bennengton, Jibeny et Day. Le Général Pétain  leur rendit un 

hommage solennel dans la citation de l’ordre des troupes d’occupation du Maroc. 

  

Aspect philatélique : 

Le courrier émanant des militaires américains opérant 

au Maroc pendant la guerre du Rif est très rare. Il 

porte la marque administrative militaire rouge de 

confection locale portant la légende American 

Escadrille dans un triple ovale de 36 x 26 mm et au 

centre les drapeaux américain et français. 

 

 Ce courrier ne peut être retrouvé, comme nous 

l’avons signalé, qu’entre le 18 juillet et le 15 

novembre 1925. Les quelques lettres que nous avons 

consultées sont affranchies avec des timbres français 

et le plus souvent oblitérés à Ouezzane. Cette ville 

située au Nord du Maroc est dans la zone française du 

protectorat. 

 


